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REFORME DE L'ENSEIGNEMENT

A — L'ELABORATION OU PLAN FOUCHET

JANVIER 1959

Deux textes apparaissent :

- prolongation de la scolarit� jusqu'� 16 ans 

- d�cret portant sur la cr�ation d'un "cycle d'orien—
tation" de deux ans (6� et 5').

*Ce cycle d'orientation s'applique aux classes 
de lyc�es, coll�ges et cours compl�mentaires, 
apr�s quoi les �l�ves sont s�par�s en "classi-
que" et "moderne".

* Le cycle terminal primaire est transform� : 
cycle de transition (2 ans) puis cycle terminal 
sans que soit d�fini le travail qui doit s'y 
faire.

MODIFICATIONS DE 1961 et 1962

- Unification des programmes de 4� et 3� "techniques" 
et "moderne".

- Suppression d'un grand nombre de classes de cycle d'orien—
tation dans les lyc�es, pour en cr�er de plus nombreuses
dans les C.E.G. -(Coll�ges d’Enseignement G�n�ral, exemple 
"Cours Compl�mentaires").

Ceci provoque une intensification du cloisonnement entre 
les lyc�es et les C.E.G., provoqu� par la r�partition g�ographique 
diff�rente, par la diff�rence d'appartenance sociale entre �l�ves 
des lyc�es et ceux des C.E.G., par la diff�rence de qualification 
des professeurs etc....

Autre cons�quence, l'unification de l'orientation se trouve 
remise en cause.
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1963

- Pour la premi�re fois, on commence � parler d'une r�-
forme de l'enseignement sup�rieur.

Lors du d�bat budg�taire, on avait entendu dire � Monsieur le 
Ministre de l'�ducation Nationale (FOUCHET) "d�j�, une commission 
d'universitaires indiscutables et d'ailleurs indiscut� (sic)a �t� 
form�e, en toute libert� cela va de soi, pour �tudier la R�forme de 
l'Enseignement Sup�rieur(1)

Cette commission, compos�e de dix huit membres d�sign�s par
le Ministre devait se r�unir pour la premi�re fois le 21 Novembre 1963

UNE ELABORATION DEMOCRATIQUE

- A l'Assembl�e Nationale

On a expos� brutalement aux d�put�s un plan con�u dans 
le plus grand secret. Ceux-ci qui, pour la plupart ne sont pas des 
sp�cialistes de l'�ducation Nationale ont eu � se prononcer apr�s

1/2 heure de suspension de s�ance.

- Les syndicats

Aucun syndicat, ni de professeurs, ni de parents
d'�l�ves, ni d'�tudiant n'a �t� invit� � son �laboration, ni � faire 
conna�tre ses options.

- Les Assembl�es de Facult�s n'ont eu � ce moment l� qu'une 
dizaine de jours pour se r�unir, �tudier, discuter le projet et 
soumettre des suggestions.

Depuis d'ailleurs, les professeurs et Doyen ont eu tout 
loisir d'�tudier le plan, et l'ont fait.

(1) Nous laissons � chacun le soin de m�diter sur ces paroles pro-
fondes du grand ma�tre de l'Universit� ( Ubuniversit� pour le 
Canard Encha�n�).
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REFORME DE L'ENSEIGNEMENT
= = = = = == = = = = = = =

Il ne s'agit pas dans les lignes qui suivent de fournir 
une analyse exhaustive du Plan FOUCHET et des critiques qui ont pu 
�tre formul�es envers lui. Nos intentions sont beaucoup plus modes-
tes : rappeler d'une mani�re pr�cise les grands axes de la r�forme,
fournir � chaque �tudiant des bases de r�flexion sur le projet 
FOUCHET, et servir d'introduction au travail que les comit�s d'Amphi, 
les Groupes d'�tude, les Corpos et l'A.G., vont effectuer dans les 
semaines � venir.

B — LA "REORGANISATION" DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

I- LE PREMIER CYCLE, DE LA 6� � LA 3� COMPRISE

LES NOUVELLES  STRUCTURES
= = = = = = = = = = = = = 

Deux possibilit�s � la fin du Cours Moyen 2� ann�e :

- La 6� (Enseignement "g�n�ral") 

- Les classes de "transition�.

Dans ces classes de transition, on devait diriger, par
une p�dagogie appropri�e les enfants soit vers l'Enseignement g�n�ral, 
classique ou moderne, soit vers l'Enseignement terminal pratique,
o� les rejoignaient ceux qui n'�taient pas aptes � suivre l'Ensei-
gnement g�n�ral.

Les enseignements techniques ne commencent plus qu'au 
del� de la 3�, ou du cycle terminal pratique.

ASPECTS POSITIFS DE CETTE REFORME

Suppression th�orique des classes de fin d'�tude et 
cr�ation d'un cycle terminal tourn� vers le concret.

Report de la sp�cialisation professionnelle 
Unification des programmes, de la 6� � la 3�.
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Cependant il nous est impossible d'approuver un tel plan :

DES CONTRADICTIONS FLAGRANTES
= = = = = = = = = = = = = = 

La r�forme n�cessitait :

- des constructions d'�tablissements

 des cr�ations de classe

- le recrutement et la formation p�dagogique de 
nombreux ma�tres et professeurs

 la gratuit� int�grale de l'enseignement obligatoire 
jusqu'� 16 ans.

Donc des cr�dits.

Or si le IV� Plan, d�j� jug� insuffisant accordait 1 328 F.

en moyenne par �l�ve, le V� Plan n'accorde plus que 1 257 Francs.
Cons�quence : le renvoi � 1970, puis 1972.... de la pro-

longation de la scolarit� jusqu'� 16 ans. Sur l'ensemble du d�parte-
ment de la Gironde, six classes seulement accueillent des �l�ves 
jusqu'� 16 ans, cette exp�rience p�dagogique se pratiquant d'une mani�re 
semi ill�gale.

PAS DE VERITABLE ORIENTATION

- Les trois types d'enseignement restent s�par�s, m�me au 
sein d'un m�me �tablissement.

Pas d'orientation progressive, mais des  �liminations  
successives. D�s le d�part, l'�l�ve a un choix � effectuer, choix 
souvent orient� par les possibilit�s mat�rielles d'accueil de chaque 
section.

 La formation n�cessaire des ma�tres des classes de 
transition est r�duite � quelques stages brefs et peu nombreux.

 Plus que jamais, on assiste � une discrimination de fait, 
entre les enfants des milieux ruraux et ceux des villes :

* ma�tres tr�s souvent d�butants, ou de qualification 
inf�rieure.
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* difficult�s d'acc�s dans les zones rurales,

* dans les zones urbaines m�me, les enfants des fa-
milles d�favoris�es iront dans des C.E.G. (les
fournitures scolaires y sont gratuites), or la 
qualification des ma�tres de C.E.G. est toujours 
inf�rieure � celle des professeurs de lyc�es.

Le gouvernement a-t-il pris en consid�ration ces probl�mes, 
dont la r�solution est une condition sine qua non d'une v�ritable 
d�mocratisation de l’enseignement ?

Il DE LA 2� AUX CLASSES TERMINALES : LE 2� CYCLE

Rappelons en pr�alable les diverses sections dans les-
quelles les �l�ves, � l'issue du premier cycle du secondaire, 
devront s'int�grer.

formation litt�raire g�n�rale 

Scientifique et Math�matique 

Scientifique et Technique

Litt�raire
Litt�raire + introduction aux 
Sciences �conomiques
Scientifique
Scientifique mais orient�e vers 
les techniques d'utilisation
Scientifique et Technologique

On retrouve ces cat�gories dans les classes terminales.

Classe de 2� "A"

"C"

"T"

Classe de 1�
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Remarquons:

: Pas de Sciences, suppression des math�matiques 
obligatoires

: Litt�raire, mais une place importante est 
faite aux sciences �conomique et au droit

: Math�matique. Mais 10 heures d'enseignement 
litt�raire subsistent

: Scientifique, tourn�e vers les applications 
concr�tes des mati�res enseign�es.

: "Technique Industrielle" : sciences, technolo-
gie, et atelier.
Existe aussi une option "technique �conomique" 
avec secr�tariat et comptabilit�.

III - LES BACCALAUREATS.

Deux sessions sont organis�es chaque ann�e dans les s�ries 
correspondant aux classes terminales.

- Pour pouvoir participer � la 2� session la moyenne de
7 minimum � la premi�re est n�cessaire, � moins d'avoir �t� emp�ch� 
par une raison majeure.

- Les �l�ves admis � l'�crit de la premi�re session, et 
coll�s � l'oral ne repassent que l'oral de la 2� session.

- Le d�cret n� 65-959 et l'arr�t� du 9 Novembre 1965 pr�-
cisent les modalit�s de d�roulement du choix des �preuves, etc...

Contentons-nous de retenir au passage l'article 18 bis 
du d�cret :

* les candidats ajourn�s, mais qui ont obtenu aux 
�preuves �crites une note moyenne au moins �gale � 8/20 se verraient 
d�livrer par leur chef d'�tablissement un certificat d'�tudes secon-
daires suivant les modalit�s fix�es pararr�t� minist�riel.

Quelle est la signification de cette d�cision ? Quels d�bou-
ch�s ce certificat ouvrira-t-il ? Le Ministre ne l'a pas pr�cis�. 
Peut-�tre ouvrira-t-il la porte d'un secteur de l'�conomie priv�e,
� moins que ce ne soit celle de l'Enseignement primaire ? …….

14

S�rie "A"

S�rie "B"

S�rie "C"

S�rie "D"

S�rie "T"
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IV - ELEMENTS D'UNE CRITIQUE.

Il ne s'agit pas ici de reprendre les critiques qu'ont 
adress�s les diff�rents syndicats et groupements hostiles au plan 
FOUCHET, mais simplement de fournir un certain nombre de bases
� ceux qui voudraient mener une critique du plan de r�forme.

L'�l�ment essentiel qui transpara�t dans cette r�forme 
est la volont� de la part du gouvernement d'adapter l'enseignement 
aux n�cessit�s imm�diates de l'�conomie, en lui fournissant d'une 
part des cadres moyens et sup�rieurs d�vou�s, et des ouvriers 
sp�cialis�s dont elle a un besoin pressant.

Nous reviendrons sur ces probl�mes dans le prochain 
bulletin.

Bornons-nous pour aujourd'hui � quelques remarques.

AU NIVEAU DE LA SECONDE

Apparemment une grosse simplification. En fait, l'�l�ve 
de la section "A" pourra choisir entre 6 Options diff�rentes.

L'initiative int�ressante pouvait �tre la cr�ation d'un 
enseignement de sciences �conomiques. On aurait pu y donner les 
�l�ments d'une culture v�ritable, en fournissant aux �l�ves les 
moyens de se situer dans un syst�me �conomique, d'�tre � m�me
de mettre en comparaison notre syst�me �conomique, et les syst�mes 
en vigueur dans des pays �trangers, dans des soci�t�s "rivales".

Cet enseignement aurait du, � notre sens, �tre un ensei-
gnement de base, commun � toute les sections.

Au lieu de cela, le gouvernement propose une section 
sp�cialis�e, o� l'on formera des gens acquis � une technique, 
fournissant de la sorte � notre �conomie les sp�cialistes dont 
elle aura besoin.
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LES CLASSES DE PREMIERE

Un gros probl�me se pose, en relation avec la classe de 1� 
D, qui pourrait s'apparenter � l'ancienne Sciences Ex.

Il sera pratiquement impossible � un �l�ve entr� dans 
cette section de s’orienter pour la suite ailleurs que vers les 
Sciences.

Or, nombreux sont ceux qui �taient en Sciences-Ex, qui, 
apr�s s'�tre rendu compte qu'ils s'�taient tromp�s de voie ont pu 
effectuer des �tudes normales en Facult� de Lettres.

Regrettons �galement qu'un enseignement pratique et th�o-
rique d'Arts ne soit pr�vu que dans "quelques grands lyc�es de Paris 
et de Province". Par l� m�me, cet enseignement va �tre r�ser-
v� � une certaine "�lite". Il suffit, pour le constater de se r�f�-
rer � la provenance et � l'origine sociale de la majorit� des �l�ves 
des "grands lyc�es".

Mais il n'est toujours pas question d'assurer d'une mani�re 
r�ellement d�mocratique un enseignement de masse, l'accession �
cette forme de culture restera r�serv�e � une caste d�j� socialement 
privil�gi�e.

LES CLASSES TERMINALES

L'�l�ment le plus frappant, et qui marque de la mani�re 
la plus significative la volont� du gouvernement d'assurer un en-
seignement "rentable" sans se pr�occuper d'une v�ritable formation 
intellectuelle, consiste dans la suppression de tout l'enseignement 
scientifique donn� jusqu'alors dans les classes de Philosophie.

Certes cet enseignement n'�tait pas particuli�rement go�t� 
par les �l�ves, et �tait tr�s mal con�u.

Mais n'est-il pas aberrant de pr�tendre pr�parer des �l�ves 
� l'�tude de la Philosophie sans leur fournir un minimum de



…/…

17

bases scientifiques, mis � part un enseignement math�matique facul-
tatif "d'un niveau assez �lev�".

Un des �l�ments les plus graves et les plus antid�mocra-
tique de cette r�forme reste la suppression des classes de Moderne 
Prime. Nous ne pouvons que nous insurger devant la suppression de 
cette section qui �tait la seule dans laquelle pouvait s’int�grer 
facilement les �l�ves en provenance des C.E.G. Ces �l�ves de 
C.E.G., en majorit� des fils d'ouvriers dans les milieux urbains 
de paysans dans les milieux ruraux, se voient couper la route des 
facult�s, la seule voie restant possible pour eux �tant celle de 
la section "T", et par la suite les I.T.U.

[LIRE LA SUITE PAGE SUIVANTE : PP.18-20: REFORME DE L’ENSEIGNEMENT C- L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR]
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REFORME DE L'ENSEIGNEMENT

C. L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR.

— L'Entreprise "Universit�", comme 
une entreprise quelconque du 
secteur �conomique ...

Recteur Jean CAPELLE 
"L'�ducation Nationale" 
6.1.1966.

Nous avons pr�f�r� limiter cet expos� � un bref rappel de structure, en esp�rant 
que nombreux seront les �tudiants qui participeront aux r�unions et discus- sions sur 
les probl�mes du plan FOUCHET, r�unions et discussions qui vont avoir lieu dans 
les semaines � venir.
L'Enseignement Sup�rieur, en Lettres et Sciences, portera sur six ann�es d’�tudes, 
divis�es en trois cycles de deux ans chacun.

LE PREMIER CYCLE.

Acc�s : Le baccalaur�at ne donnera pas automatiquement acc�s en 
Facult�, et il est pr�vu que les facult�s auront �galement le
pouvoir de r�gler les modalit�s d’admission.

(Sans commentaire)

— Les deux ann�es du premier cycle forment un tout, les �tudes se r�par-
tissent par ann�e et non par certificat.

— A l'issue de ce premier cycle, les �tudiants qui se destinent � l'ensei-
gnement devront faire une troisi�me ann�e, qui con�ue � l'origine comme p�dagogique, 
r�servera la place � un v�ritable compl�ment d'�tude (certificat sp�cialis�,ou 
m�moire de licence").

Un grade serait alors d�livr� : "Licence d'Enseignement" qui permettrait 
d'enseigner dans le premier cycle du Secondaire.
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DEUXIEME CYCLE.

 On y acc�de apr�s avoir termin� avec succ�s les deux ann�es d'�tude 
du premier cycle.

 Ces deux ann�es pourraient �tre consacr�es � la pr�paration de deux 
certificats sp�cialis�s, et � la r�daction d'un m�moire". Le grade obtenu, � 
l'issue de ce Deuxi�me cycle serait la_Ma�trise.

 Se posent � ce niveau, un certain nombre de questions relatives � l'Agr�-
gationl sa place par rapport � la ma�trise etc.

TROISIEME CYCLE.

 On y acc�de apr�s avoir obtenu la ma�trise.

 Il comporterait surtout des s�minaires de recherche et aboutirait � la 
r�daction d'une th�se de Troisi�me cycle, celle-ci tendant � devenir le crit�re de 
recrutement des Assistants et Ma�tres Assistants de l'Enseignement Sup�rieur.

 Sans trop pr�juger de ce que vont �tre les r�actions de la majorit� des 
�tudiants, face � ces d�cisions, nous pouvons formuler un certain nombre de criti-
ques, d�noncer un certain nombre de carences, et soulever un certain nombre de pro-
bl�mes, probl�mes rendus plus graves par le refus du gouvernement de s'en pr�occu-
per, et par l'imminence de la mise en application du plan.

Par exemple : probl�me des �quivalences de dipl�mes, et pour tous ceux 
qui n'auraient pas termin� leur licence � la fin de l'ann�e, probl�mes pos�s par 
le passage dans les nouvelles structures.

- Probl�mes pos�s par les fameuses "passerelles", nous attendons toujours 
des pr�cisions.

- D'apr�s les derni�res informations orales qui nous avons re�ues, et 
bien que ce soit officiellement permis, il sera extr�mement � un �tudiant ayant
�chou� de recommencer son ann�e d'�tude - Pourquoi ?

 Deux ann�es de premier cycle sont-elles suffisantes pour assurer une 
formation g�n�rale permettant la sp�cialisation ?

Bien d'autres questions pourraient �tre pos�es, toutes devraient �tre 
examin�es dans des r�unions d'amphi, de G.E., de Corpo.

Cependant avant de terminer, nous demandons � tous de bien prendre cons-
cience des faits suivants :

Le baccalaur�at ne donnera pas automatiquement acc�s en Facult�, et que 
les Facult�s auront le pouvoir de r�gler les modalit�s d’admission.
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 Ces Instituts auraient pour r�le de fournir � chaque r�gion,
la quantit� de cadres moyens dont elle a besoin.

 Que par cons�quent les facult�s vont pouvoir, vont devoir, par 
un numerus clausus ou quelque autre barrage, diriger vers les I.U.T. le "mat�riel 
humain" n�cessaire � notre �conomie.
C'est ainsi que le gouvernement con�oit l'orientation.

Nous avons d�j� lutt� contre le plan FOUCHET, les informations que nous 
avons re�ues ne pourraient que renforcer notre d�termination et celle de la majori-
t� des �tudiants.

Bulletin d’information de l’A.G.E.B. , Janvier 1966 pp.9 � 20

Or rappelons que :

 le d�cret portant sur la cr�ation des I.U.T. (Instituts Universi-. 
taires de Technologie) vient de passer.

20


